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La diminution est importante pour le couvert ligneux (60 % dans les forêts
claires et 65 % dans les forêts-galeries) que pour la densité des arbres (21 % et
9 %), elle l’est aussi pour la richesse floristique ligneuse (44 %). Il a par ailleurs
été observé la prolifération de certaines espèces, normalement inféodées à des
milieux plus secs, telles Combretum nigricans en forêt claire et S a b a
senegalensis, Anthostema senegalense, Dialium guineense  et Aphania
senegalensis en forêt galerie.
Ces modifications de couvert et de structure de la végétation, accompagnées du
développement d’espèces à affinités plus sèches, constituent des menaces pour
certaines espèces animales, surtout le colobe bai d’Afrique.
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Julien Gaudence Djego, Brice Sinsin : « Structure et composition floristique de la
forêt classée de la Lama (Bénin) »

La forêt classée de la Lama est une mosaïque de forêt dense semi décidue, de
forêts dense dégradée, d’îlots forestiers, de jachères et de plantations d’essences
exotiques. L’étude de la diversité floristique et des groupements végétaux y a été
faite à l’aide de relevés phytosociologiques suivant la méthode züricho-
montpellieraine (Braun-Blanquet, 1932). C’est ainsi qu’on a recensé 290 espèces
réparties dans 77 familles, dont les plus représentées sont les Rubiaceae suivies
des Fabaceae et des Poaceae, cependant les Apocynaceae, Euphorbiaceae,
Hippocrateaceae, Loganiaceae et Sapindaceae présentent une richesse spécifique
non négligeable. Les spectres biologiques montrent la prédominance des
phanérophytes et des lianes phanérophytes qui représentent 70 à 80 % de
l’effectif total avec un recouvrement moyen de 82 %. Les spectres
phytogéographiques montrent une dominance (65 %) des espèces guinéo-
congolaises dans les forêts denses semi-décidues dégradées ou non, les îlots
forestiers et les anciennes têckeraies, tandis que les espèces à large distribution
géographique abondent (75 %) dans les jachères, les plantations d’Acacia,
d’Eucalyptus et les jeunes têckeraies.
Une classification hiérarchique ascendante (CHA) a conduit à reconnaître
8 groupements végétaux, sans compter les plantations d’essences exotiques. La
végétation de la Lama présente un caractère varié, sa flore est diversifiée et
présente une répartition spatiale assez variée.
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André Jonas Djenontin, Moutaharou Amidou, Mohamed Nasser Baco : « Espaces
pastoraux et environnement dans le Nord-Bénin. Évolution des modes de gestion
des ressources pastorales dans l’Alibori et le Borgou »

Pour faire face aux changements environnementaux et institutionnels et aux
divers aléas, les exploitants agricoles du Nord-Bénin ont intégré l’élevage dans
leurs activités, de leur côté les éleveurs ont intégré l’agriculture à leurs activités.
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Cette mutation sociale exige de nouveaux modes de gestion des ressources afin
de concilier les modes et systèmes de production des différentes communautés
du terroir. La production du troupeau est influencée par la disponibilité dans le
temps des ressources fourragères et hydriques, la saison sèche chaude étant la
période la plus critique. Les éleveurs et les agro-éleveurs ont de plus en plus
recours aux résidus de récolte qui sont mis en stock ainsi qu’aux fourrages
aériens (ligneux). Dans l’extrême nord du pays, des récoltes de fourrage dans les
bas-fonds viennent compléter ces réserves. Pendant l’hivernage, les troupeaux
parcourent les jachères, les forêts et les réserves naturelles des terroirs villageois.
Pendant la saison sèche fraîche, le pâturage s’élargit aux champs après la récolte,
aux abords et lits des cours d’eau du terroir villageois. Ces communautés
appliquent ainsi aux ressources pastorales, une gestion à la fois temporelle et
spatiale afin de préserver les ressources naturelles et les troupeaux et ainsi
garantir les productions animales dans leur terroir.

Mots clefs : Troupeaux bovins — Ressources pastorales — Gestion de l’environnement —
Changements sociaux

Laurent Djodjouwin, Brice Sinsin : « Pressions sur les ressources naturelles
végétales dans les aires protégées. Cas des forêts classées des monts Kouffé et
de Wari-Maro en république du Bénin »

Les forêts classées des monts Kouffé et de Wari-Maro (282 050 ha) présentent
l’une des plus belles biocénoses du pays, avec une grande faune typique
différente de celle des parcs nationaux et de bonnes potentialités touristiques
(UICN, 1994). Les ressources naturelles végétales y font l’objet d’exploitations
diverses, ce qui provoque la dégradation accélérée de l’habitat de cette faune
typique.
En effet, chaque année, environ 15 500 têtes de bovins locaux, près de
19 000 têtes de bovins transhumants nationaux et environ 50 000 têtes de bovins
transhumants transfrontaliers parcourent ces deux forêts. Chaque année pour
alimenter les presque 85 000 UBT présents pendant la saison sèche, où le
fourrage ligneux constitue l’essentiel de leur ration, l’émondage de près de
9 millions d’arbres est nécessaire (Djodjouwin et al., 2001). Par ailleurs, le
volume fût de bois exploité dans la seule forêt classée des monts Kouffé est en
nette progression entre 1996 et 1999 passant de 2 000 madriers par mois en 1996
à 15 000 madriers au dernier trimestre 1999 (PRRF, 2000). Il est urgent d’assurer
une gestion intégrée des ressources naturelles.
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Patricia Egboou, Roch L. Mongbo, Anne Floquet : « Communautés riveraines et
gestion de la forêt marécageuse de Lokoly dans le Bas-Bénin »

La présente communication s’intéresse à la forêt marécageuse de Lokoly sur le
cours d’eau Hlan, à Zogbodomey, ainsi qu’aux communautés riveraines. La forêt
de Lokoly est l’une des dernières forêts marécageuses du Bénin. Elle présente un
caractère particulier du point de vue écologique, économique et socioculturel.
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l'hivernage des migrateurs d'Europe du Nord et d'Afrique de l'Ouest (environ 3
millions d'oiseaux transitent, plus de 400 espèces dénombrées). Classé au
patrimoine mondial de l'Unesco (1971) le parc national des Oiseaux du Djoudj
compte parmi les premiers parcs ornithologiques du monde.
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